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de verdure, des arcs de triomphe tressés de fleurs. Le pon-
tife descendait de cheval ou de voiture , s"asseyait sur un des
bancs rustiques improvisés par la piété, interrogeait los
vieillards , embrassait les enfants, dotait les jeunes filles,
payait les dettes des pauvres laboureurs, et s’en allait comblé
de bénédictions et de témoignages d’amour.

La Magliana nexiste plus ; mais le souvenir de celui qui
Fhabita longtemps vit toujours. Les paysans montrent en-
core le tertre ot Léon X venait tenir ses assises villageoises,
[Is ne savent pas que celui qui traversa tant de fois ces cam-
pagnes aujourd’hui si tristes fut le protecteur des lettres, la
Meécene des artistes ; que, grace & sa faveur, plus d’un «eyane
au blanc plumage se changea en phénix 2 la couronne de
pourpre, et plus d’un laurier en diadéme,» comme dit le
poéte (1); qu’il illustra son régne par de splendides monu-
ments, qu’il donna son nom au sidcle qui le vit naitre : on
leur a dit seulement que Léon X répandait la joie partont oi
il portait ses pas, qu’il aimait les pauvres, qu’il pratiquait la
justice, qu’il était le pére de ses sujets, et ils ne peuvent
prononcer son nom sans attendrissement,

(1) E pitt d’un cigno eandido e canoro
Col capo d’ostro diventd fenice;
Per te vede cangiar Parnasso tutto
Le ghirlande in diademi, e Pombre in fratto.
Magixnt,
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